
■ .—.  êern pe de H retirer M sa**** éeansaa*, 
•     Piè.MhÉL      '   On sa précintu ê resta» i  11 Le Pi*.»**- 

flè, <a't ae lie*. d*ass la* 
US rAansoêe pour U elr- 

■tratToa Jôri beoreoee, le 

précipite è 
'mot nitmtnn «vais • 
« poitrine ai tient 4M avérâtes 
M coDèttae Massasse, ataltra* • 
urti, respirait «■■». 

i Carnqt, président im l'Ai- 
laine détiwûa4W—; Poirrmr, 
I rWealt, Dalissier.   a**oie« 

'   riaiè- 

* éuqsel il 

: étrelernent la 
mm. Strauss. 

l, a Àneav,  Petitjeen.   Saint 
l,   Qorftn, Pess*.   ntastnte 
, Cbeomet, Cadet,  Deibet, 

.._.   G»ar*»,   HM*,   Meerjee, 
uUvminè*. Steeff. VtetMMa. 
M, Desptea   dépvtee ;   Aurasd. 

rat de la méfseaare de le Set»; 
;    *,   Bormei, Mekilleee   et 

ïnombre de haut»   fonctionnaires 
Tf.  HMWriU4.   pra- 

lité, a tout d'abord donné lecture 
IIMUIII   par  lm*th M 

_jW»leCwJl»rtpiblir«B*o 
I* I inanatm é* ses x4e» ehat**- 
ifaiae. Bi l'on t ans*«e très viv* 
I le* toasts qu'a portée  le prési- 
M répnalieein eax préei-iems dn 

» Ni Chante**,  e*x Beensbres di 
 il et aux ptnonnfttMi présente*. 
l, UaMoraon a proswoeé ma easteurs, 

tant accneilli. aa ex 
ê ■ sréciser la direction   era'e* 

'» dame  lacûoa   aoiitVra* pré 

 i. ait   applandisse-nanla   dî 
t, la conclusion d'sccords ialerns- 

là faciliter l'6*abora»roo dee 
-jugneadolinitivee qu'espérais 
L Bntre tempe, M. Meeearan 

 ,  eaiearoriqueraenl, an    revêtir 
■ a* principe de La   propriété indi 

' M. Ms;cnrand a,  poor    terminer, 
"•voir «e parfaire cette  entente   ré- 

émmi laquelle reine,   a son  aeu. 
a 4* pregree éeonoraJqw  e> social 

.      Jaident do Conseil  muntci 
t,an **tlqnee paroles tréa favorable- 

~*"Ts, e*sociô a oaa  louanges   qu'a 
 ment reprises, l'instant d'aptes, 

f-K fcrorin, an nom des « candidate  ré 
" "" a tnetheorenx a. 

i le ministre du  commerce a pria 
I"A aon tour, il a félicité lea nouveaux 

i In victoire a cruellement déco, lea 
a réfrrvne républicain, responae- 

■ an grande partie cependant de ce triom 
: la vtaJence da leora attaqoaa el la 

_  a sai de lenra potaaatq—. 
: aaottooi   proTincielea du Comité repa 

l ont dépense   tant d utile activité 
ieampayna, en groupant loa répn- 

M. Douni.Tjfae a rendu plei- 
aiage   ■ En faisant raeeartir, a 

i an suaetenee, la fausseté de 
i rnoompalibilité entre le cotn- 

. i al  le   régime réembiicaitL. la 
» enanasestre on  dangereux are- 

il entoile a l'îiaman iea difficultés 
__jnt aa aein da la majorité ràpu- 
l ministre a déclaré qu'il fallait ae 
i permettre   qne   ces   divergence» 

'" a par lea ennemie da régime. 
tle. a-t-il dit,  où toute notre 

aa naviguer de conaarra a.  La rie 
s éTtmpéneax devoirs et il 

routeurs par 

aiguillé aur aa roicdedeatinatloa, lore- 
ra x offlotara, lea lien   " 

agoau, sautèrent aanak 

Ueott" 
tôle et 

•noyées B 

aaiBMinaaà noMtt, 
__  ràotif, eaanaaMtna' an   lattae 

Zmmtt* it'«tkM. eAaaéaWT ■> a- >'BB»«M m    '   La   aWiaratiunTla* aa  r*jrl*>r.«o*.  aaaaa 
aaAnnta wtanaaaei anméUaé, nwiaIn naaaTlBa ttanaatprogrammatnaawsatan anananaïa. 
aaadaa^oiratUilifcain aa asast paa Ta-éasa-      baa sétarmaa «oaatlan ne aauvaal aire   au 

MALYHBiTB» UShMS 
Un trtaoria* nrrété — 81i 

di pa.rit.on* 
Dole, M j 

La capitaine-trésorier   Beat, du lie oaee- 
BBnam aèal aaaiaa aa— t*m 
varaatione. 

Il ï a quelque temps, le macéeb,al de* logia 
■Va. ntnraaatra dn oaBitaiaa-traaortar, s'eat 
nrstefnato aTna* ranétre do aaeond1 étage de la 

rsaraVt'éat taé sor le oaop. La mafheq- 
t, qui avait dix-sept aoa de service et qai 
rft d'être décora de la médaille militaire, 
r béa Bien noté par aaa chers ; 9 était ota- 

rie et père de dnsrx fillettes. 
On ettrsbn i un aenéa de Sevré chaude son 

suicide Son chef inraédb», le capitaine Haut. 
Ï-otuNic* même aur aa tomba quelques mou 

adieu. On aa demande anroorà'bTri s il 
n'exista pas ana eorrélotien entre le aeicide 
do maréchal ira logis et lea actes reprochés 
nu capitaine. Ajoutons qae c'oal le kl«ntenant 
Graptrr, adjoint au oapûaiaa Itéaniiar, qai 
a?eat aperça dee irréguhtrrléa eTéérlinraa. 

A L'émotion causée dans la caaarne par cette 
Paire. Tient a uiouter celle proTogaae par la 

disparition de M. Perel, Hentenant porte- 
étendard aa même régiment. On ignore la di- 
rection priée par ont officier. 

La plâtre a télégraphié a Bélfort on l'on 
Bavait qu'il dorait se rendre, mata la réponse 
a été négative. On ae perd an conjecturée sur 
lea cuotifs de cette disparition. 

retr>1 rwi ooaflaqusff toûtaa tâa fortunes au Jaa- 
sua da ïS,UU> Irsnos ds ravsaaa, «l ai ou Us du 

" -lasnaaaaaw; b raaanai sue neagaan pra- 
na aaaaikgaa da t pour oani 

■.  DBaaanaaat   apport"   métae ta témot- 
dan aonaalisiaa,   qai   afklrmeag que la 
dardélantanra de tl fortune publique 

va en augmentant. 
KaaS>aaasnadB aa risn Hisser  de** rasa, 

bra. dll l'orateur, t proaee do ItuâgaliU daa tor- 

il  Ohariaa Benoit — Nous apporte rat-VO«B 
des textes * 

âaoaéostaal Caa4a>aaa»U 
llihlasaa d* la tribem* umucaïasr di araralr aa* 
da datât aociat. |Appiaaai>s«ent»). 

H. Peantonnal attaajue -U thaam d» rax 
aropriation,   et    aa   taotique   d'opposer   dea 

• U aaa^saaagéaa riatirtaar a 
daa  ttinaaia    Da» arati fan rat) 

Oonvarnaaaaatr 14.   la Ûmi.ir. da 
ré  «aa   U   OeiissmanioBt 
dretTiganaastlal'"   ' 

atn travatt et qatl arstt laaéntann rendra. 
U Ctambrs. an aaUat r.gasaa^   — 

pafqui 

a» «amprom 
| Aaa   résu.u 

DEUX OFFICIERS 
■ès par im  convoi 

Paria, 21 juin. 
bit acciùtni s'ait produit   hier  soir 

ueuil. 
nfea et demie.U train spé:tal 
«tut da camp  de   Mailly et 

t à Oarbevote deux bataillons   du 
t de ligne, était garé,   aUeniist 

CHAMSRE DES DÉPUTES 
du XI juin 1906 

La séance aat oovarte ê doux henrea,totu la 
présidante de H.  Htnrt BrittOB 

On reprend la diaenaaion ilaainleruollationa 
aur la politique générale. 

*. Bouoeri d la tribune 
M. Bon ré ri a lé parole. 
La déclaration ministérielle, dit-il, a affirmé 

que l'ordre était partout rétabli . rien n est moins 
entiee. Lea tneeum prises par le gou*ornement 
oi* iBsetàt l'arére au lie* da la garantir : c'est 

l eue dans la pave eue je représente, la 
usa a fait daa parquunlioaa eaoa objet. On a 

 i  las  doaaiara  du  secrétaire   général  de la 
fédération daa mineurs ; ce sont la dea provoca- 
tion* inuttlea 

Autre eboat-r jll protesté ici contre la peine de 
la censura prononcée contra tio intUtaleur de 
Saoos et-Loiré, M. Bretlu, qui devait être la 
eoncurraot da M. Sarrwn aui élections légials- 
■vea M. Sarrian a aftirmé qa'il ne t'était jamais 
occupé de M BreHo. Pourquoi n'eat-il pas vaun 
eVspliquer an réunion publique? 

H San-ica — Je ma ania expliqué dans le 
eongres où ma candidature s <!té oboiaie Je ae 
me aufa paa ocoupé de M. Bretin rivent laa élsc- 
tcus; je ae m eu occuperai paa davantage main- 
tenait t. 

H Bonrerf. — Il n'en est pet moint vrai que 
«I instituteur a été changé de posto, et je no 
saurais trop protester contre cet acte. 

La déetarstion ministérielle ne denae paa satis- 
faction aex réclamations dea ouvrière mineure. 
Lea mines donnent dea bénéflrei considérables ; 
ai aa lot nattonallasit, esa bénéneaa iraient dans 
r% ceiaua da l'Etal, au haa d'aller aux actioa- 

natraa. 
Le mhttatre de llntérleur a diriré contre let 

aociaùtles des attaques injustra : il a dit qu'if 
voulait protéger les onvriart;il lea a,au contraire, 
empêchés de manifester librement, en mettant 
partout de ta troupe, le lai demande de ne paa 
pousser a bout la classa ouvrière par dea provo- 
cations sans notaire. 

L'orateur alarme fun, dans 1 Avejron, la 
loi aur les délégués mineure a été violés et 
qu'une oircouac ri piton uini^re a été laiaaée 
aans délégué. , 

M. Bnrtkon. — Si vous m'a*1'» prévenu.i'au- 
rata pu prendre dea r^niBignemaols, mata, a 
l'heure aatnette, je ne pais vous répondra. Je suie 
d'ailleurs prêt t voua donner tonte* lea expUi 
ttona Bécceoairee oiiand Sara disoutae proche<] 
aient I inUrpeiletioa de ta. Basil >V la queataoa 
aa toiéra. 

Le discours dt M. Deschanst 
H. Doflebnael commenou son discours par 

oaa rétotation dn aoeiaiiama : 

laa réfutation du socialisme 
— L« coneonlrattetu dit il de la propriété ton- 

elàee, en nn petit eetnnra dn maina, est aujoer- 
d hui abandonnée En Amérique même, «.la ni 
pat tenu contre las laits. Laa aocieiistea alle- 
mands, contre les aociolhtea français, tont aussi 
en coquetterie avec lea petits propriétaires. 

De même pour l'industrie i la grande ne nos 
séde qu'un petit nombre d'établissements ; au 
contraire* la petite industrie tait dea arog'es in 
cessante. Et d'ail atrs. la grande el la petite peu 
vent parfaitement coaxia'ir A mesure qne la 
grande devient absorbante el centraHiothoe, 
d'aetree petites poussent et ta développent. 

El l'orateur invoque, a l'appui de cette 
thèse, l'opinion do M. Charles Gide et auaat 
celle de MM. Bernitein, député aocialiala de 
Brealao. 

M.    DESCHANEL 

aooialiatea aux aocialtalea, pour réfuter leun 
doctrines, l'amena a citer M. Jutea Guesde : 

Pour indeaioiaer, il faudrait 225 milliards, a 
L'indemnité eat donc une utopie... Au lien 
d"ùire opprimé par Le salariat, le prolétaire lé 
serait par l'impôt. Il n'y auta donc qu'une 
ec-lotion : lé reprisa violente, la révolution. 
t Mouvement* divers) 

— La taptjieaetna de t'intérét daa capitaux, 
préconisée par I'Egnsa   au  Moyen Age.  reprise 
ew voas. dit U. Ueecnaael.  est  «gaiement  oon- 

aire a la justice et t la civilisation. Si les ctpi 
taux ne produisent plu. on   cessera   d'an pro- 

eprlmerei vout sns-i la monnaie d'échange? 
_ pari adoptait aeul, dans  la  monde, la ôol- 

Itctiviame, tl serait rainé dn coup. 
Et M. Daachanel trace La tableau da 

(loepotiâme niveluur dea comité* Bociatiatna, 
chargés do limiter la production et la consom- 
mation dans la société nouvelle ; despotisme 
plue terrible, plus décourageant 1 M celui das 
monarques barbatea 

— Le grant nraMIe du progrés, s'éerie t-il, 
c'est l'intérêt peiaounal 

L'oratenr antre dana le cœar du sujet et fait 
justice de la théorie fauaae de la valeur, in- 
ventée p-ir Karl Marx, el rappelant l'exemple 
de ta Révolution, à rencontre dea révolution- 
naires modernes, qui voudraient réduire te 
propriétaire à l'étal d usufruitier, il montre 
que l'efiort de 1789 fut d'mtlranchir la pro- 
priété des droits parasitée et des divers dé- 
oiçmbr?monta, qui entravaient  sa plénitude. 

M Deaatutnel — Entre la conception an. 
eianne st la rêve da l'avenir, il y a place pour 
un système intermédiaire Ce syatèma consiste 
dans l'inUrvention de l'Etat, proteoteur-né das 
laiblea contre l«t lorta. 

L'ergantaation professionnelle n'eot pas t 
eraiodre sn elle même Dangereuse a aa nais 

"*  t rotai   adulte, féconda en réaul 

_L a donné aaa) aepsataisNton ■ ootte 
a «en, trae saan.) 
i  aHelarelion,  haa a*  Pari 

aaaaialarmea soesastn ne aauvant  être   i 
Bvaaaaaasai péril avea nn bataget ea datait. 

r.e premier devoir du Gouvernement est 
d'établir i'equililra du budget; il compte pour 
fa reatnrlr assr le anamnra € lk Chambre. (Tcéa 
bran. Yrée saso a fauchai. 

Il aompte auast sa* elle ne*» 
(orsaea   soatalaa  et  réiatïlr  l^arsannie a 
cafltal et ta traeetl. (Trae bian. Tria bieet. 

Tout   les  profeta   oooiewx  dn  Oonvernemenl 
tondent a donner plue de bien etra eux ouvi ' 

i   Ha ennê aawaaatta* par lea ta' 
ntent qnl teiranet ê  développer  _ 
polaire  (Très bien, très bian a gauche) 

On a   nera ans a»   — 

ltarsaonie eatsn le 

méat tantôt d'être trop étendu, taotc-t (Taire trop 
restreint et d'avoir omis, notamment,la question 
de> raatat et estas de la tadoasna tanclontie. 

Sur le reoaat, la p aaidanl du ContaH n'a rien 
a aloeêav an parole* de M. te tasalatre de Ma- 
ton «a» ïntê* naaa, tréa bien t uauebei. 

En ce qui touche la reforma électorale, le pou 
vainement eaiime qu'il y a lieu tout d'abord do 
se pcéooceper da In reeVaaa adminiatrsatva. 

Le goavaranraatirn.t dtepoeé a examiner les 
q uestions qui ne sont pat comprises dans le pro- 
gramme. 

Il n'abdiquera I un de aeS droite ; U accueil- 
li basées sur 
. Tréa bien   I tarama  et la jeatkoa.  [ 

gaueba). 
U no veut pat supprimer ia fcociété actuelle ni 

ht propriété indi wd oeile. (Tréa banal. 
Il propote simplement ana méthode de travail 

an vue u'améiierer ia société ^l'ftlla (Applau- 
diteevasats a gauche). 

H s'agit de savoir al la Chambre adopta ce pro- 
grnmni" d'union, do progret al dajuatico qui aat 
Oslnl du pays  (Applaudi a s em ente S gauchei. 

Le gouvernement no veut pas d'une autorité 
gréeaire ; il fuit appel au c mcoura de la majorité 
républicaine etit vaperoque ce concoure ne lut 
fera pas défaut |TU» applaudissements ê gau- 
oba).. 

InteroBRUgn de M. Deodze 
H. Devéte a U parole, 
Il s'attaque a M. Clemenceau à qui U re- 

procke d'avoir dit qno les socialwlaa faisaient 
«use commune avec la réaction. 

H. Clénaeneean  — Je n'ai jamais dit eat*. 
M Devéna — Voua oroyet que voas êtes nn 

gouvernement populaire. Vous vous trompet. Il 
n'y en a an qa un da gnsrreroamaat populaire, 
0*o*t celui de M. Combes. 

C est sur le programma éa U. Comte» qae les 
dernières élections ont été faites, et s'est ce pro- 
gramma que lea électeurs ont approuvé. 

L'orateur fait ensuite l'apologie da gouver- 
nement de M. Coinbea. 

Puis il reproche an ministre de l'intérieur 
d'avoir envoyé dea forces ooneidérabiea de 
troupes sur le théâtre dea grèves, 

M. Delnune vient lire «ne deeUrationdont 
on n entend pas an mot. 

La clélarê de U discussion est prononcée-. 

LES ORDRES OU JOUR 
Le président annonce qa il a reçu 7 ordres 

dn jour : de M. Zévaés et plusieurs da ses col- 
lègues ; de MM. Bourrât, Magniaudô.Bouveri 
•t plusieurs de leurs collègue», de MM. Guyot- 
Dcssaigne, Rabler. etc ; de M. Ailard et plu- 
sieurs de ses ooUegues ; dn M. Chartes Be- 
aoi-T, etc. 

M ZéTaèt demandé la priorité pour son 
ordre da jour. 

M. Sarnen déclare que ie gouvernemant 
p'aooepte que l'ordre du jour de MM. Goyol 
De guigne, Rsbier. etc... 

Cet ordre du jour est ainsi oonço : 
La Chambre, approuvant les déclarations du 

Gouvernement et comptant aur sa 1er m ai* poar 
réaliser dans le osas le plut largement démocra- 
tique las réformes attendues par le pays, et ra- 
noussaut toutu addition, passe ê l'ordre du jour. 

Le reliai do clinii do 1er de l'Ouest 
M Bourrât demande au gotifernentent 

quand il viendra.apporter 1-s propositions de 
rachat du chemin de fer de l'Ouest: 

H. Barthou dit a ril s'associe aox décla- 
rations faite* par MM. Sarrien et Clémen- 
OôJU sur le rachat du réseau de I Ouest, mais 
il ne peut accepter la sommation contenue 
dans l'ordre du jour de M. Bourrai, qui invite 

!&£a lyto.«.«».e»t * pro.éJ.r .a mh.1 imm«- 

11 ftut avenl   de   procéder   h 

.      [battons rflmeu»,   mais 
qoaaa n'est ne* è six hssuea de aaâa et au pied 

vé qu'on peotaharder uata diaaeaaion  aassi 
'Bipleie. (ApplMditaainantaJ. 
M. Kagnutudt retire son ordre dn jour. 
La Chambre repousse ensuite la priorité 

nour l'ordre dn jour d» M. Aldy auqnel t'é- 
tait rallié M. Beneeri, par 805 voia éontre 85 

Sot l'ordre dn jonr dn «onHance. M. de 
LstBjuanaaalt déclare qn« le goevernetnent va 
trop vêt* et qne dans ae* conditions aaa anûe 
eê loi votaroot oootra. 

L'Ortirt) du Jour de confiance 
LWelr* atn   |«ur   ste>  ■n*aaa*lBlBn  eln 

M. eàatyeA-liaasMintCBia. aatlat ataw voix, 
Sat s»elu|s4t- pas? 4«*t ooattrej. M7 
La ChambaB a ajourne ê vendredi deu hua- 

it. 
La séance est levée ft 0 h tfl. 

toutes ces 
las   conflits   et  tranaforment   insensiblement 
travail salarié   en travail  associé. L'homme é«- 
vlent un collaborateur et cesse d'être on outil. 

Et i orateur développe la forma future du 
travail, au XX' eiècle, et aussi celle du 
commerce, da la consommation, du crédit, 
etc.   • 

M. Detchanol parle ensuite de la répres- 
sion de l'agiotage et de la spéculation. 

M. Lnbotd — U faudrait une autre Justice et 
DO" autre m agi»! rature. (Applaudissement») 

M. Daaobnnal. — Je ne parle pas daa per- 
sonnes, mais daa  instituions,   et  l'ajouta qu'on 

ura   des  rétormea sérieuses  qi " 

rachat, qu'un 
projet soit déposé, qu'une oommisslon l'étudié et 
qu'un rapport sou fait. 

Le Miaialre dei travaur oubliée rappelle qu' 
1902, eoue le miniature WaldeckHouseesu, ] 
jt nirrst avait fait voter un projet de résolution 
invitant ie Gouvernement I procéd r si rachat 
du réseau de l'Ouest, qae le gouvernement de M. 
Comble ne procéda paa au rtooat II demande a 
le Chambre de ne paa imposer ce rachat aa 
gouvernement actuel. 

Le Ministre réppelloqua la précédente Chambra 
a vote i ajournement du rachat de I Ouest. 

Il   déclare   aie. dépulé,   il   a  voté  non Ira cet 
menée par réformer le système électoral. (Appl.   ajournement, et U aura la même attitude comme 
an centre et s droite). 

M. Dancb.tD.el termine par une adjura- 
tion A la majorité d'accentuer la po.itique 
d'action, d'où doit sortir le bien des généra- 
tions futures. Tout ce qui sera accordé aux 
reformes sera enlevé a Ut Révolution. (Ap- 
ple ndissemcnUJ. 

Réponse de M. sorrlen 
K. Strrlea, président dn Conseil, dit qu'i 

intstre 
II promet de Misir de 1s question la Commis 

lion du budget dés sa constitution, et il lui feu 
connaître le résultat de ses études. 

MM. Zévtèt el Colltard demandent la 
priorité pour h*o' ordre do joor. 

M Sarrien déclare qu'il ne peut aecepier 
cet ordre du jonr qni n'implique pas la con- 
fiance dana le Gouvernement. Il ajoute qne le 
Gouvernement n'accepta que l'ordre dn jour 
de MM. Ouyot-Deessigne. Codet, Reeier.wio. 

lui parait utile de conclure et  de   préciser la jet il demando  h   ia Cliombre de repousser la 
question qui ae pose devant la Chambre. priorité* l'ordre du jour da M. Zévaés. 

M  Oolllard — Si vous voeltt accepter   notre 
dre du four, noue y ajouteront   le   mot a ooa- 

taaws e. 
La priorité «a faveur da l'ordre dn jour 

Zévaéa est reponseée par Ml voix  contra 55. 
M BrlwOB donne iaoture da l'ordre du 

Jour da M. Magoiaudé, ainsi eotou : 
La Chambra, eoollanta dana le gouvernement 

riaviie a pniaantar dans le pies brel   dé si  irna- 
aaaso su projet d'iaapot global al pragreasif i 
~aaaaa ». 

M. Mnynlaadé expose les raisons qni 
rejntsaxteaé fe déposer cet oadra do jonr   Le 

Irasja universel, dit-il, réalam* la rsHt . 
da 1 impéft. Il a confiance datte M- le Ministre 
da* finance*, dana aon talent, dans aa bonne 
volonté, mais il craint qu'il ne puisse surmon- 
ter la mauvaise roloausude aon adminiatra- 

»n. 
L'orateur  demande eu gouvernement d'op- 

Sorler sur le bureau de La Chambra un projet 
'Impôt   gtohal et progressif BOT le revenn 
M   Msifraitodé) parle au milieu da l'indif- 

féra uo* ganérsis ot dea   cooeereatione   parti- 
tliérea. 
M  Potocaré, ministre des Finaneea,   dit 

ae le Gouvernement sera I ta disposition   dé 
Cnembre  poor  disenéar cetre important» abre pour  dit 

i. dtoi qnins* ilnse inora, 
aajntnbatioi 

du 21 Juin 1906 

Avant 1« a»sfe«IlaOeB 

LE pauche rndictle sooUlitte 
La gauehe radicale socialiste s'est reunie 

sous la présidence de M. Henri Ricard. 
Sur la proposition de M. Knighi. la groupé 

a décidé ue nommer une délégation de trois 
_iembres, qui dovra se rendre, û urgence, an' 
prés dn ministre des colonies, afin de lui de- 
mander le dépôt immédiat duo projet de loi 
appliquant eux colonies Us lois sur lea asso- 
ciations, sur la suppression de l'enseignement 
congrôganiste et sur la séparation des Egli- 
ses et de l'Etat. 

La délégation est comnosé» de MM. Knigbt, 
Maurice Faire ot Henri Ricard, 

Des félicitations sont ejnsnimament adres- 
sées ê M. Clemenceau, l'dt daa fondateurs do 
groupe, psur le magistral diseoora qu'il a pro- 
noncé ê la Chambre das députes et qai a an 
un si grand retenihsemeot. 

Le groupe met a l'ordre da jour de ea pro- 
chaine séance Texamen d'une motion relative 
tu vota, aussi prochain que possible, do la loi 
■ur les retraites de* ouvrier* el des paysans. 

I,a SOanoo 
La aéanec est nsésidée par M. Antoaln 

Duboet. 
H. Oastier dépose, au nom de la contnts- 

 la pxuu an eoasidération 
proposition de M. Jean Dupuy, qui tend & 
modifier l'article 41 Je la loi sur la séparation 
dcB Eglises et de l'Elit. 

L'élection d* M. Leglos est validée. 
M  Oonrjn dépose un rapport, tendant ê la 

Sise ea consisté ration d'une proposition de 
de M. Msaliàt-Laeroix, sur lea Conseils 

généraux, 
H. Qaudla est VHlaine dépose uno pro- 

position de lot relative au monopole el ê le 
ferme dea jeux et France. 

L'ordre du jour appelle la première délibé- 
ration sur le projet de loi relatif h l'applica- 
tion en France des conventions internatio- 
nales concernant le propriété industrielle. 

Les brevets d'invention 
M. Polrrior rappelle que la législation 

française sur les brevets d'invention a pour 
base ts loi da 5 juillet 1844. 

Mais cite loi ne s applique qu'en France 
même, elle ne peut avoir d'aclioa an dehors. 
De II, des difficultés juridiques. La cmeation 
est de savoir comment doit se résoudre le 
conflit de notre loi de 1944 et des réglée in- 
ternationales qne nous avorta aoeepléee. Dans 
quelle mesure aaa réglée se aubstitaent-eiiea 
ou font-elles échec ê notre legislstion inté- 
rieure T Le projet de loi a pour but de dissiper 
cette incertitude. M. Poirner estimu qu'il n'y 
a qu'un moyen d'en sortir, c'est de modifier 
résolument (a loi de 1844. 

M. Cemrjti, rapporteur, déoiare que le 
projet do loi rend** des servioee incontes- 
tables ê l'Industrie française. Il vaudrait peut- 
être mieax modifier le lot de 1844, maie 
1 important c'est qne les Français puissent 
Mnéfiettt dee mêmes dispositions qai règlent 

■H sipMrli uns IN Ariagm M Bl)tfr, rt; 
propriété individuelle. U projet résvse cet 
objet, 

K. Delthavye combat Le projet et desnand*' 
le retrait de r urgent*. 

M. Doumaurcrts* appoie 1* préfet. e,r 4 
on est en déeeesord sur aa* omesilnn de pro- 
cédure, tout le monde est o'accord sur le toim. 

Nous étnàtoea, dit le anhUato*, «I sroj.i *. 
refonte da la loi do 18e4. mai-, «n aleeudanl d 
imposte de rater ia projet sataal. 

Le retrait de l'urgence est ivpontsé. L'arti- 
cle uni.|0<» du projet de loi est adopté. C' mi- 
nieire du commerce dépoee lu aropat de loi re- 
latif au transfert des colonies, dans l'immeu- 
ble de le ree Oedtnoi. 

M Qnaidin da VUlaltatUt Leapasé de* 
moufs de ss proposition, relative Su mono- 
pole fé I fa ferme des joux. Le ministre da 
commerce déclare que le gouvernement s'on- 
TLfc ''r—** -U ■rnf0"11*" ae» *c« resv- 
voyoe s la commission d'initiative. 

Le prochaine séenoe est fixé* à mardi. 
La eéaaeeest levé* a »e. 

NOS VOYAGES 

OcBXlEsîÊ EXCURSION 

A AflVEI^S 
Orêvgrtudi par 1* PMGfiÊS OU H0*D, 

aà-tf   rèj   CV»te)ei**   ào l'tnoct/ttton 
Coopérativo   LE   TOVMStH 

INTERHATtQUAL 

Le 24 .Juin 1906 
(FÊTES DE LILLE) 

Rappelooa qae la prix de l'ax*asaan* oaat- 
plétaeat : 

En 3* classe : 43 fr. 25 
oomnransnt le tieosport an chaasia dé fer, lea 
a-O's repas de la journée. L'entrée sat Jardin 
toologirree. à rHoeel d* Ville, etc. 

H aat réservé quelques pièce* en laveur da 
entra d» nos lecteurs ayant de la famille on 
des amis ê Anvers et désirant profiter de* 
avantages da noire Voyage sans prendra part 
aox repas. 

Le prix dé ces Billets est da : 
ï tr. *& ea fr claaat 

Cas bdUts doruuAt également droit d f entré* 
*u Jardim Zomlomiqm. 

Les Inscriptions seront regves encore autoor- 
d-hui Vt'nelrodl JIJf«QII*A Mlltl, 
dernier fsVlatl. aux aareesx da joarnil : 
k Lille. 51, rue Nationale; h Ronbaix, 65, rue 
des PataTrcanas ; t Toorooing, 53, ro* Verte. 

DISTR.BUTIOM DES BILLETS 
La distribution dee billets d* chemin d* fer, 

bon de repas,'etc., aura lien samedi aprée- 
midi, de deux heure* à aepl heures, 
k nos guichet;. 

4a* foragevs d» fflk 
La réunion aura lieu Dimanche h la Gare, 

t 5 heures 30. prés de la Selle d Attente, afin 
que nos voyagenrs puissent pénétrer en groupe 
sur le quai el prendre place dans les compar- 
timents que la Compagnie da Chemin de fer 
nous a spécraiemeat r' 

Horaire de l'Excursion : 
Départ de  1411* : 

Croix 
s h. 57 do ataUii 
6 h. U) s 
fl U. 17 a Konbaix 

a Toarnoiug fl h. tt 
e Idoutcron (arr.) 0 h. 30 » 

( Changement ie trmtn) 
Monscron départ fi h, 43 aassi* 
Gsnd Sud arrivée 7 h   45     e 

•      départ (même train) 7 h. 50     a 
Anvers f&are centrale) 9 h. 36     » 

RETOUR 
Anvers (Q*n eeulrstê) départ      fi h. 01 Mû 
Schaetaeek arrivée • h. W  a 

(Changement de train) 
Schaarbeck départ 9 h. 45 soir 
Lille arrivée minuit 06 

BREVET SIMPLET 
On as dort plus, on ne mange plus; on devient 

raie, avec l'inévitable cerne eux vaux ; on parle 
beaucoup. B tort et a travers : coofldencea, do- 
lêsacea exclaraatiooa, oh! — sentences prophé- 
.iquoa, jareiaildts et déseo paru aces : a Vovon*. 
:o.a n ira jamais ! a Vision , on riva toute Iveil- 

,éo qu'on a réussi; alors oa est (rSa flêre. Posse 
couronner voira aueeês, le papa propos* **• 
irrande axcuraieo, al lamaessavempreesa-ê eost* 
offrir un msgnifiqne eaetuna de U miaan X , 
aèan autiianuquo et tréa cber. Temps superbe 
pour le vovig> : la rot* va biaa : chance moula 
sur toute la Tlgae f 

Le trêr* slné aaaraal en coup de vont roaa rs> 

BEFME 
; Godel & G" 

Théodore  CAHl 

àMêlait Msiaa, maintenait!eoar 
,lt eotida* appuyé* tur let 
aaaaana ***** taUt It naetxsl. De 

Epplaàis, elle fixait 1* fera et ton 
'- 1 éclaira, Lttbiasiiit la lourde 

igri» pohh.r;  ifui  l'oosé- 

efwtirrU'rt toit» elle D« répon- 
tBtmp, le aon de lt voix 

I or* i ils* atoa pr*v©-ju*i 

qnS, dtat  la m»i*on, 
irtelle. aimait à la mi- 

péltt* s choses. 
de me répondre quand je 
t-«lU, imptlianti*. Ottdl- 

peaa ta mare. 

% gll* rttxtplîaasaatt MU- 
l istêre i« rot*   êTanf 

I «tl* sV.tnesxrl * IM H- 
' " i **t «ntim-iali <fo«e 

| QV Cfa( 

— Pourquoi me fais-tu ce vilain repro- 
che T répondit-elle. Je t'aime tant. 

— Tu m'aimes I tu m'tintett assuré- 
ment, déclara Madame Godél, déjà retour- 
née. Mais enfin, il s'aajtt de nuancée. Tn 
ne te tiens pas vis-à-vis de moi dtna l'at- 
titude... 

Elle r^péla. le mot, cherchant une épi- 
thtUe et ne U trou vaut pat : 

— ... dans l'attitude... qu'une Alla doit 
h se* parents. Depuis quelque» jours, tu 
et distraite, tu ne m'f«outes pas, comme 
si met paroles n'araieni pas la moindre 
importance. Dans nos conversations, tu 
ne réponds pas, el quand je t'Interroge, 
tu u l'air de revenir de je ne sait où. 
Voyons, avoue le, «et-ce. tolérante T 

i vonne s'anprocbt d* sa mère dont elle 
saisit Va maint dans le» siennes et elle 
t'assit sur un petit tabouret, anx piedg do 
Madame Godet, fille senilHfl.it déridne à 
un aven el, avant de parler, «ea lèvres se 
contractèrent en une petite moue qui si- 
gnifiait : Alloua t tant pU ' 

— Oui, dit-elle, je l'avoue, mère, je tais 
die traite...Un* rjenatW m o.-cupe, uut in- 
qotétude. 

— Quelle irwvaiétudeT 
— Une era.nte, peurtnivit lentement 

Yvonne, qui m*emp4che de dormir et me 
tient encore pendant le jour. Je ne vou 
lais rien l'-iû apprendre, puisque tu sem 
biais tranquille A que tu ne t'es pas 
«•perçue de oc 'jul cause non souci... Ou 
cnertlH-loajotw**âviter te tdsagriu à ceui 
qu'on aime. 

— Tu me fxls motsTir tvee tes, 
iturs I lalétfmmvH Mtogme ù-MtU 

— Maman, tu as nb3ervé mon Inaften- 
tionet tu m'en blâmea.N'as-tn pas observé 
également, depuis quelques jours, un 
giaod ebangement dans lt caractère da 
père f 

— Un grind chatOTixtent? Non. Il parle 
un peu moins que d habitude a tible, et 
aujourd'hui, a midi, il était nn peu af- 
faissé. Mais je ne vois rien la qni pui*se 
tant t'éuu)UV0;r. Tu te forgea toujours des 
chimeres.il digère difficilement, in"a-t-il 
dit. Lasgros froids eu sont la raison. Voilà 
tout. Et c'est là U grande, ta martell* in- 
quiétude t 

— Oui, répondit Yvonne avee m geste 
tf}tu, où elle mit frvnt l'ennui, le chagrin 
que lut causait la UjJaSfttl de sa mère... 
voilà plus d'une semaine que père rentra 
à la maison, soucieux, triste, abattu. Lui, 
à l'ordinaire si gai, si causeur, il reste si- 
lencienx. 

— Il souffre de l'estomac ' 
— Non, mère, il n'est pas nnlade phy- 

siquement. «Test un prttnite qu'il a trouvé 
pour écarter nos qu - 

— Ta croit f fit Madame (iodel qui se 
laissait convaincre tt changeait fV.U«- 
«teat d'opinion. C'est possible après tout, 
puisqu'il n'a pis voulu prendre la tiMue 
qa* Marie a prénarée. 

— Père n qrjMêjne dnatoutetix tracas, 
«tje me creus". ia Wte à chercher quelle 
contrariété pont ûlre «sez grave p?ur le 
mettre en cet état. 

— Je devine... U songe à tt marier et il 
ryit tnote en pensant qne  lu  nou* quitte- 

.   ÏMajawrértaWiét twureaa tu ttsttt 

d'impatience, car, par une aorte d'instinct, 
elle iireaeetitatl des ciroouitaneet impor- 
tantes et pent-ft re cruelle*. 

— Non, dit-elle, les tourments de père 
aontphts sérieux... n'se-to rien entendu 
da coté de la fabrique? 

Madame (rodel réfléchit et finit par dé- 
couvrir triomphalement : 

— Si... tu saisit.. BareacT... Le rece- 
veur Y Oa a du le mettre à la porte, il y a 
déjà quinte jours. Il s'entendait avec let 
ouvriers du dehors pour voler des bone- 
bonts. Il voltU encore aulre chose, natu- 
rellement... Mais pour les bons-bonts on 
en eat »ûr...Ton père doit être très en- 
tiuvé... Un bon reeevearest rare. On a 
inoiiifntanémerit remplacé Baraac ptr 
Kreucit Le Cogannel ; mua ce jeune 
homme eut utile dans la fanxiqui-, il aide. 
Bon père. Notre vieux eoutremaltre t bé- 
guin d'au tecetnd. Alors toutes ces affaires 
jjf<*>■ cupeni ton père. 

— N* sait-Ut rien d'un bruit qui a couru? 
L's ouvtiera auraient Tlnteniion de te 
mettre en grève ? 

— Les ouvrière? Kn gfève? Ûuoile est 
ot(ta nouvelle histoire ? 

— Ce matin, un joarutl annonçait que 
les monteurs se sont réunii pour discuter 
s'ils n'abundonnVatent pas le travail. 

— I>ea nouvelles de journaliste I II» 
sont très heureux, no* ouvriers, qu'ett-ce 
-Util» nK'tandent T 

— On'on augmente les salaires. 
— ihbten,onlesaagmenterasi l'on peut. 
— Et al on ne peut pas? 
— Poutquni ue pouriait-oa pas f Huta 

loiutueêxicbes. * 

— Oni, mais si lea augmentations sontf - Madame, dit-Il, ie nai pas ouvert. 
telles qu'elles suppriment tout bênélice?:Que faut-il répondre? 

— Tu par»«a comme un négociant. Mol, Cétait un enfant, employé dans la ia- 
je ne comprends rie» au c***merc* qui re-1 brique a faire le» oouraet et qu on nal.il- 
garda ton père. Ne erains dôme rien potar jlait d'une livrée, le jeudi, Jour dt rteep- 
Fui. 11 eat éneraique, il sait mener saoar- tion. 

— Fti» entrer.... mats pas trop vite. 
Laisse i Marie le tempe de noos apporter 

que et U connaît son métier. N'a-t-it pas 
et.' élevé dans cette fabrique qui est à la 
famille depuis quatre-vingts ana? 31 tu 
crois que ses soucis proviennent de cela, 
rassure-toi, ils passeront vite. 

— Je ne peut paa partager ta sécurité, 
articula nettement Yvonne, scandant lea 
syllabes comme pour bien faire compren- 
dre la valeur des mots. 

Ce ton effraya sa mère. Subitement, on 
frisson d'épouvante la giaea. Yvonne ne 
parlait peut-être ainsi qae pour la prépa- 
rer à une catas,roi>hc. 

— Ta sais donc quelque chose ? s'écria 
t-elle  en  tirant bi nerveusement 
gland d'un coussin de soie qu'il lu' 

ur le 
resta 

dans la main. 
Ja ne sais rien. Je ne te fait part que 

d'appréhensions. Malt elles sont telles 
qu» nous devons... 

Un couude sonnette interrompit la con 
versatloa 

la lumière. 
Quelques secondes après, malgré cette 

recoiumaud&tion, le petit domestique au- 
nonça d'une voix grêle qaïl essayait dt 
forcer, tant il avait coatejence de son im- 
portante fonction : 
- M. le comte de Pulta Herbaut 
Yvonne, qui rentrait dans le salon eu 

même tetuj» qne la bonne, ne pat, en en- 
tendant ce nom. arrêter un geste d'ennuf. 

Madame Oodel porta let dent atina à 
sou front pour s'assurer si set deux bun- 
deaex étaient bien à leur place çj elle le* 
tapota un peu. 

— Madame, fit le visiteur, vous excuse- 
rez nu vieux maniaque qui apporte son. 
manlesn ponr lo faire sécher devant lui 
au IJJQ feu de u cheminée... Bonjour, mn- 
dame, ou plulùtbonsoir.polsqu'il f»11 Ul18, 

nuit du (fiable' .. Et la   neige tombe », 
La grand tronble de Madame Clodel s'é-jQuel vilain temps,    à ne pat mettra ua) 

vanouit avec la dernière  vibration   du juif dehors... Quel affreux Dlvert 
timbre. Les graves paro'es  de  sa fille    M >wiwe - 
étaient déjà Oubliées. I taaaaa*ataaaaaaaaaaaaa*nsg^BH 

— Qui pent sonnera cette heure? Vif e,i QUQOQiAT 
vite, prévient Marie qo'elle allume l»sj n^rt Fmmà\iii.   UA\fkTI 
Uatpes. Si c'est une visite, iioua   ne poo-ï sgCaT-aaTéjfsT^selWfc^aTsnj aVaaVâa.^ 
vous recevoir dans l'obseorité. rniveTitfsaiJnierJi LI MgLLao* 

Un petit groom frappa à 1& porte dn «a- P-VR SA QCt-Lrf* «T SA riiâio«sxlim 
iivûttenir». efaré. *      . OH, Rue I*>U«nAlctJOII -.  ^ 


